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PROSPECT1 QlJ .AUX CEUTES (t';.U~C:IIOT
C':J-iPAGNE 1960
:-:-..:-:-:-:-:
L'aménagement hydroélectrique des chutes G~U~H10T exige
~t la base une étude hydrologique précise du r1i~:':·O-IŒ]JB1. Dans cc
but, une première compagne sera entreprise en 1961, en vue dG con-
t:::,Cler les hauteurs et les c1ébits de ce cours cl' ouu et de ses
principaux affluents dont les caractéristiques dtécol~lcment sont
on le sait très différentes.
L'objectif essentiel de cette campaQlo Gera la cOlL~ais­
S~U1ce exacte des apports du. bassin versant propre du IL~YO-KEBBI
en Wàont des chutes. Exception faite de la IU~I~, aucune étude
directe n'a été effe'ctuéG jusqu'ici dans cette pnrtie du bassin
versant du r~~YO-KEBBI. Par contre, les apporte ~rovenant du
LOGOfŒ par ERE et DjJ~A sont mieux connus, cette rivière étant
suivie régulièrement depuis 1948.
Par ailleurs, l'aménagem3nt comporte lUlC retenue présen-
tant "Lille surface très importante.L 1 évapor-atdon jouera un rôle
détel~linant sur le rendement de cette retenuc et devra faire
l'objet de mesures précises.
L'établissement du programme de 12 prochaine campagne
nécossitait une r'cconnaf.asance préalable du site du barrage et
des possibilités d'implantation du réseau c18S acat.Lons hydrolo-
giques dans la région du Bassin du ~Jj.f~YO-IŒBBI, s i tuéo ~1. l'aval
de }l' BOUR.ù.O.
Les reconnaissances effectuées en 1960 avaient pour bu.t
IQ) De recueillir un certain nombre de ~onscignements
concernant les possibilités d'aménagement des chu-cos et d'exami-
ner les diverses solutions susceptibles d'etre envis2.gées •
.'.. / ....
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22) D'examiner, les conditions cl' exécution du pr-ogramme
des mesures et des obsorvations de la prochaine campagne, en fi-
xant l'emplacement des sections de contrela, l'équipement à pré-
voir pour ces dernières, ainsi que leurs conditions d'accès et
d'utilisation.
32 ) De procéder aux premières observations concernant
a) les débits et hauteurs du r'1AYO-~~JDBI aux chutes
GAUTHIOT et à M'BOURAO à deux o)oques caractéris-
tiques du régime de ce cours d'cau.




- PHEHIERE PARTIE -
:-:-:-:-:-:-:-:
E,.ACTEURS PHYSIQUES DE L'ANENAGDM;NT
A - Emplacement du barrage de régularisation
Un des premiers buts de la prospection fut la recherche
du meilleur emplacement pour le barrage de régularisation, en pro-
cèdant à l'examen du profil en long et des profils transve~saux
du ~1AYO-KEBBI entre M'BOUP~~O et les chutes. .
l - fROFIL EN LONG
La feuille au I/200.000Q de LERE ne dOl~e qu'un profil
très sommaire du ~1AYO-KEBBI dans la région des chutes. En parti-
cul.Ler-, le tracé de ce profil n'est pas précisé dans la partie du
cours caractérisée par la dénivellation la plus iLlportante, soit
du km 20 de M'BOURAO (point de rencontre de la piste r~YO-LEDDE
DAO-KOUMI, altitude 311), au km 31 (aval des chutes, altitude 248).
La prospection effectuée, jointe à l'examen des photos
aériennes, nous renseigne dans une certaine mesure sur l'allure
du profil dans cette zone.
Immédiatement à 11 aval de la piste de DAO-l:OmU (km 20),
le ~illYO-KEBBI présente sur 4 km une zone de rapides qu'il franchit
en plusieurs bras. Le chenal se reconstitue ensuite en présentant
Ul1 tracé en plan sensiblement rectiligne sur 2 lœ, ~istance sur
laquelle il semble que la pente redevienne normale. .
Puis le MAYO se partage à nouveau en plusieurs bras pour
franchir un deuxième seuil qui s'étend sur 5 Inn ct dont la fin est




Le tracé en plan du NAYO-IŒBBI dans cetto zone est très
cal"'o.ctôristique. Il al' aspect d'un réseau comp.l.cxe 0"(.1. l'on dis-
tingu.e 3 bras principaux eux-mômes reliés par- clos br-as secondaires.
Co réseau suit étroitement celui des diaclases ùc lQ pénéplaine
sT2nitique sur laquelle coule le ~U~YO. Ces diaclasGs sont le plus
S'auvent orthogonales.· Cela apparaît très ne tcemorrb dans la zone
du confluent du ~U~YO-T1J~ et du }U~YO-ImBBI, 500 D cn allIont des
chutes. Ce confluent est à l'intersection de delu~ diaclases,
lllillO de direction S.W. - N.E est ewpruntéc p2l~ les deux bras ex-
tr~mes du ~L~YO-KEBBI et par le r~\YO-Tl~, llautrc, de direction
sensiblement perpendiculaire à la précédente, est occupée en
D•morrt du confluent par .Le bras central du IvIAYO-ICJBBI, on aval,
par la totalité du cours du }U~YO.
Le profil en long entre les km 26 et 31 oompor-te deux
zones de pente inégale,
Dans les deux praniers tiers du parcrrü.:rs, l'ôcoulement
présente quelques rapides qui ne semblent pas cor~cspondre à une
~6nivGllation importante. Par contre, le dernicr tiers du parcours
est oaractérisé par une pente très forte qui s'ôtablit de façon
identique dans chacun des bras, lesquels, sur une distance de Ikm
à Ikm,5 précédant le confluent, entaillent (le j71us en plus pro-
f'ond émerrt le plateau granitique. Au confluent t la hauteur des
borges est comprise entre 25 à 30 ID. A partir du cŒ1Îluent le
~D~YO-IŒBBI présente encore 2 cascades suivies de r2,pides et fina-
lement franchit les chutes G.l'...UTHIOT dont la hautour- var-Le entre
16 et 18 mètres.
En résumé, la dénivellation la plus imJ.)0l"t8.nte dans la
zone considérée se produit sur une dist8nce dlenviron 2 km en
aBont des chutes. Ce point a été vérifié pax Ul~ nivellement effec-
-GuG entre l'aval des chutes et le bras rive droite du IV~YO à
l'ondroit où il dessine un'coude très accentué ren6rable sur les
photos aériennes, soit à moins d'un kilomètre en Qi'Jont du conflu-
ont.
La différence de niveau entre co po.trrt ct le plan d'eau
à l'aval des chutes est de 40 mètres.
. ••• /4-, 6
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Le profil en long du r'1AYO-IŒBBl entre IPDOUPJ"i.O et la sor-
tie des Gorges, complété à l'aide des renscicncmcnts ci-dessus,




Point situé entre les 2 )
zones de rapides )
Point de la 2ème zone )
















Cette configuration est bien caractéristique de la forme
régressive de l'érosion, qui est à l'origine des Chutes GAUTH10T.
II - PROFILS EN TRAVERS
La présence à M'BOUP~O d'un seuil réslùtant de la jonction
des cÔnes dë déjection des Mayos Gf~iRE et r'~JOHG~ retient d'abord
l'attention. Le profil correspondant condui~ait à Ull ouvrage assez
réduit, mais nous verrons que malheureusement cet emplacement ne
présente pas d'intér~t.
• • ft / • ~ •
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Al' aval de M' BOUPLA.o., la vallée du Ht..YO-IC:!-3BI a une largeur
toujours importante, exédant généralement 2 Ion. On n'observe pas
jusqu'à DAO-KOUNI de resserrement notable de la vallée, alors que
la pente sur les rives est parfois importante, en pàrticulier sur
la rive gauche vers le l~ II. Finalement, 10 scu~ resserrement
notable sc situe 3 km à l'aval du passaGe de la ~istG de DAO-KOm~TI,
soit dans la zone correspondant aux prcmiers ::..~apides du r,1AYO-ICBBI •
. On peut estimer que le choix de cot emplacement au lœ 23 de '
N'BOUILIi...O conduirait à un ouvrage mesurant 2 km ~t 2 In,500 de lon-
gueur en crôte et 15 2. 20 m do hauteur maximum.
Il n'existe pas d' autres possibilités ~> l'aval de cc pro-
fil •. La vallée va on s'élargissant, elle pr-éacrrco un profil trans-
versal pratiquement horizontal ct situé au~[ envi~ons de la cote
300 ..
Ces conditions sont inacceptables, vu les proportions à
donner à l'ouvrage.
La ao lution .d'un bar-rage à M,' BOUR.[;..O d oi"'G éc;alement être
écartée, pour de nombreuses raisons :
D'une part, la retenue limitée à 750 millions de m3 aurait
tm rendement médiocre, car elle offrirait une prise considérable
à l'évaporation. D'autre part, lesmayos situés entre M'BOURAO et
les chutes sont très actifs et leurs apports de l'ordre de 10 %de
cetcr du Bassin Versant total, nc sauraient être négligés.
Enfin, du point de vue aménagement, il f'audz-ai. t choisir en-
tre un canal d'amenée de 30 km très coûteux et la solution d!adjoin-
dre au barrage une prise d'eau au lan 20, ce qui reviendrait à per-
dre 10 à 15 m de chute.
En définitive, il semble qu'il faille retenir pour emplace-
mont le plus probable celui du km 23.
... / ...
- 7 -
III - SOLUTIONS Dr~RSEfj POUR Tl M·15rTAGJJETIlifT
Un aménagement comportant à la base Q~ bar~age de régula-
::'isation, situé au km 23, créant une retenue maxâmum è. la cote
323 peut être conçu de plusieurs façons cf.-ûcss oue énumérées,
dru~s l'hypothèse d'une restitution à l'aval ÏTI18édiat des chutes,
Doit à la cote 248.
r) Solution comportant un barrage nu droit des 'chutes.
Du point de vue topographique, le site des chutes est re-
marquable pour l'établissement d'un barrage. Mais Ul~e importante
réserve doit être faite en CG qui concerne les conditions géolo-
giques, car le rocher y est très fracturé, en particulier sur la
rive droite.
Le barrage haut de 30 mètres serait ar~sé ~ la cote 295
ct créerait une chute de 47 mètres.
L'avantage de cette solution serait do supprimer un canal
d'amenée do ro km. ~ar contre, on perdrait un8 cllute appréciable:
20 m environ.
L~usine serait située au picd du barrage.
2) Solution comportant un canal a'2nenûe ct tme conduite
forcée,
Cette solution conduit à perdre le marnaGe (8m) -
chute brute : 67 m.
3) Solution galerie ct conduito forcée.
C'est la solution cor-r-eapondarrt à 12. 910ino utilisation de
la hauteur de chute., laquelle serait comprine entre 67 ct 75 m•
.../ ...
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Elle pourrait consister en·une galerie en charge débouchant
dens la vallée du MAYO-TPJ1, elle-même fermée par un barrage à la
cote 323 d'où partirait la conduite forcée.
On peut reprendre cos divers types dr~ùénagamcnt , dans
l'hypothèse d'une restitution à la sortie des gorges. Le gain de
chute correspondant serait de 6 à 7 mètres.
B - Etude de la retenue
La courbe de remplissage de la ret~nue montre qu'au dessus
de la cote -319 la sUl~face de cette retenu€, ct par suite le volume
emmagasiné, croissent très rapidemont avec la hauteur. Il s'ensuit
quI au-dessus de cette cote les portes par évapo~ation deviendront
importantes. Il est évident que pour un appor-t annuo L donné, plus
la retenue sera remplie au départ, plus les pertos J!8.r évaporation
seront importantes, ct plus le débit dérivable so~a faible.
Ainsi, pour une année normalc où les appor-ts sont de 1013
millions de m3, les débits dérivés calculés en considérant diffé-
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Si, pour définir l'état initial de la retenue, le 1er Mai
a été choisi de préférence nu 1er Août, d2te ù laquelle la retenue
est à son minimum, c'est uniqucmcn~ P8XCC que du 1er Mai au 1er
Octobre le bilan précipitation - évaporation (p - E) sur la rete-
nue peutêtre considéré comme nul, ce qui introàuit Ul1C simplifi-
cation dans les calculs.
Cette condition d'utilisation d~ la retenue aux cotes les
plus basses possibles, poussée à l'extrême, présente toutefois des
inconvénients. Elle conduit, d'une part, à augmontcz- le marnage.
ce qui, quel que soit l'aménagement adopté, S8 traduit par une
perte de chute et, d'autre part, elle supprime la possibilité de
régularisation intorannuello.
On constate, en ce qui concerne la porte de chute consé-
cutive à un accroissement du marnage, qu'ûn é·~lèiant le cas le
plus défavorable, c'est à dire celui où le marnaGe est perdu, la
cote amont correspondant alors sensiblement 2 la cote minimum de
la retenue, que la loi joue Gn faveur de la' retenue la plus fai-
ble, comme le montre le tableau ci-dessous
------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------




'. ou cote mi-: .. -.•
· ·




























Ccci est vrai à fortiori dans le cas où llm~énagemGnt
utilise le marnage puisque la porte de chute no serait vraiment
sensible que quelques mois par an. Finalement, la perte de chute
consécutive à une utilisation de la retenue dru~s les conditions
de remplissage minimum est largement compensée paT le gain corrcs-




Par contre, la régularisation intcTmLnuelle ne peut être
, l' , . l' d' d' -L'" t l 'r-ea a.aeo que s a _ on . lSpOSO une CCl" L.8.1ne r-eserve avan a S8.1-·
S011 pluvieuse, ce qui impose une hauteur de r-otcnuo minimum nette-
nont supérieure à la cote 310. Toutefois, il convient de remarquer
Que le problème de la régularisation interaIliluclle serait entière-
ment résolu dans le cas où un aménagement à D!jJ~ permettrait de
pzé.Lever- dans le LCGONE~ lors des a:::'1éos défici tç',i:ros ~ un volume
destiné à combler le déficit. D'où l'intérêt supplémentaire que
pr,ésenter2,i t un tel aménagement puisqu'il perrlct-c:,'ai t l'utilisa-
tion la plus rationnelle do la retenue a
Il apparaît également que le rondement de la retenuo
variera en fonction du voLume 8nn1)01 dos appoz...ts. Il est intéros-
. sant d'étudier ces variations afin de dételTùiner le volume Œ28 an-
. ~
ports qui conduit au rondement maximum. J?OV~'" c c.l.n nous a70n8 con-
sidéré des apports varian-t de 450 1-1m3 à T 400 1111). l'our Lee dif~'é­
rents apportsétudiés~ le débit dérivé SUPDosé constant ~le l'on
considère est celui qui conduf, t à garder ü1tac Jce la rérrer-}"o ~_ni­
tiale laquelle, suivant nos converrtLons , ec t la l'8SeT"'lG 2U 1er HaL
Dans chaque cas, nous avons considéré que la réser7e j.J'1:j.-:~ialG c()r·~
rcspondait à la cote 316.00 de la retem}e~ valeur qui correspond.
~1. une certaine possïbilité de régulari:3ation il1tcran~'):l:,ell.c.
Les résultats sont consIgnés dacs 10 t2.blca:u ci~desso""ls
===========================-..==============.================::.:.:=== ======="===='.:=====~=:::=:.:.::=::; :::.: =-.:
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Débit D::'h.;I'·: Oote m.o.x.·: Vo~.. déTiv~
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Les portes relatives par évaporation sont i~mportant8s
(comprises entre 21,5 et 32 %). Elles varient toutefois on raison
inverse des apports,
Le volume 3 correspond à Itannée norrfr~lc, tlli1t en ce qui
concerne les apports du B.V. propre qu'en ce qui concerne les ap-
ports dûs aux déversements.
Le volume 2 correspond à tUle année do pluviométrie moyen-
ne, s~s d6verscment du LOGO~ml
Le volume 4 considère le cas DÙ le seuil de DIUTA serait
aménagé pour accroltre les dév0rsements,
Le yolume l correspond à un cns fictif destiné seulement
à montrer qu'en dessous d'une certaine valeur des apports,
~yports ~600 ~1m3., le rendement de la retenue est sensiblement
constant. En définitive, cette étude montre qu'il ost socl1uitable
d'accroître artificiellement los apports.
:~:-~-:-:-:-:-:-:-:






Le but des étuè.esest la détermination exacte de la ·distri-
bucf.on dans le temps des apports des affluents dans la retenue, en
dissoci~nt si possible les apports correspondant 2U bassin versant
propre et ceux correspondant aux dévez-ecmorrce du IJOGON'E.
Cette détermination peut être fài te cliroctclllcnt et indirec-
tement. L'utilisation des 2 méthodes s'i~mposc du fait des n~breux
rccou)ements possiblea et de l'importance qu'on attache à la pré-
cision des résultats.
311e comporte l'étude des débits et des caractéristiques
d'écoulement des divers affluents, ainsi que l'étude des déversc-
nerrbs, cette dernière sc réduisant au contrôle. dcs 2 stations de
DAl~L et PATjlLAO~
En cc qui concerne les affluents, l'étud0 nécessitera la
création c1'Ul1 nombre assez élevé de statiûno SUl~ l'ensemble du bas-
sin versant ct égalemont la mise en service d'Ul1 bassin versant
expérj~ental sur un affluent du court".inf~rieur,vu l'intérêt pré-
( senté par cette partie du bassin du ~Ù~YO-f~DBI.
Eéthode indirecte dc détermination des ap"Rorts cles affluents
_-_-.:-,..... -or· _ __ _ ..
Elle comporte le contrôle Simultané :
... / ...
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a) du niveau des lacs. TotJBOtrrns
b) du débit ~ la station de référence du COlITS inférieur
du HAYO-IŒBBI
c) des »or-tes par évaporation dos lacs d c la dépression
TOUBOURIS
(Station do mesure sur bac Color~do)
d) de la pluviométrie
Les apports des affluents déterminés pal'"' cotte méthode se-




S étant los surfaces respectives des l~cs ~OlmOURIS
Les apports étant nuls de Novembre 2. ..:':.:vl"'il, on pourra con-
fronter les résultats des mesures d 1évaporation avocles valeurs
résultnnt de llapplication de cette fonnulc.
Le programme ci-après a été établi on -GCl12.l1-'ii compte de ces
différents objectifs.
D t ~.;.~TUD.'!:i'S mm':J0- OG IGU'-'Cf . AUX C'[IUT7 ' 0 G ~\UIjITTTOI':');:;....;;.:;~==.u;;:;...;=.L.:, iL .li '·t .wù r 'IJ.:J.~ _-:,;.::;.__._~
r - C.O~ITROLE D:S'S DEBITS :CT DES 11'~UTEU::1f:i DUj1!~I9_-:0:.:BJn AUX ENVIROnS




1) Lac de N' GARl... - Echelle de crue et léctem"
2) M'BOUMO
3) Site du barrage (km 20 de M'BOü1tl0.
- Limnigraphe
- Station de mesure du débit (câble ~ demeure)
4) Sommet des chutes = écholl€
b) go:q,trôle aval'
1) Picds des chutes
Linmigrapho
- Station do mesure (téléf€rique)
2) Sortie des gorges
,
- Echelle 2 km aval confluent IL:\YO LDDDE
. (emplacement présumé de la centrale)
3) Route de FOULBI Y~U~ŒO (~ km ~n aval de la sortie des
gorges)
4) Pont du lac de TRENE
II - HYDROLOGIE DU BASSIn V:CRSJÜlT PROPRE DV I~::[9..-lÇJ.1hBI
a) Etude des affluents·










2) Affluent du lac de TIIŒI~
Rivière D]jI-m au pont de Sfl.IK!'.. (L±m..1'1igraphe)
Rivière LEe''''''' près de TIIŒN (Echelle);', U..:J
Lac de TIIŒI>1 (2chollo)
3) Petits affluents du cours inférieur




LIG,AN' (Bassin expér-Lmentrû )
I-lAYO LEDDE (échelle maxima)
rive gauche GOUPJlliY (échelle à maxima)
Ï"UillONGA (échelle à maxima)
~ll'SO Tf..N (échelle à maxima)
b) Etude d'un bassin v(.!rsant expé1"'imento..l clans le cours,
inférieur - Bassin du LIG/J:if . . • ---,--
l station de jaugeage aVDC limniGTaphc à la traversée
de la route
- IO pluviomètres Association
- 2 pluviographes enregistreurs
- station d€ mesure d'évaporation sur bac.
III - HYDROLOGIIL'p'~~3 DDVGRSTIrZJNTS DU LOGONE
Pour mémoire : Continuation des observations sur le LOGONE,
la zone ERE-LOK1\ étant étudiée d'autre part
- Etude des répercussions possibles du déversement par DANA •
.'. .1. · .
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IV - PROSPECTION DU SITE
Pour mémoire : Liaison avec les équipes topogTaphiques char-
gées du relevé des cartes et les géologues.
- Recherche du meilleur emplacoment poux le barrage
- Recherche du meilleur emplacement pour l'usine
v - ETABLISSill-ŒNT DES RAPPORTS, SYNTIL~E DE~J~S_UJ11'A.TS
B - Conditions d'exécution du programm-e
Un des buts des reconnaissancesoffcctu6es cn 1960 fut d'
examiner les conditions d'exécution du prog~8~le dans la par-
tie du bassin v-ersant comprise entre l.\l'BOrr.1.AO ct les chutes.
I - .iCCES
Cette région fort peu prospectéc présente l'inconvénient
d'~tre pratiquemcnt inhabit€c par crainte de l'onchocercose.
De ce fait, los pistes sont inexistantes. Seules 3 pistes
carrossables, sommairement aménagées et difficilement prati-
cables on saison des pluj.es, relient la route HONBAROUA -
MrBOup~o au ~L\YO-I{EBBI.
La piste des chutes (17 km) , la plus fréquentée, a son
origine au km 20 de HOlffiAROUA, soit à 5 km du village de
V~YO LEDDE, elle franchit le tU~YO LEnDE ct aboutit à 2 km des
chutes. On accède à celles-ci par un sentier. Un second sen-
tier conduit au bras rive droite du ~1AYO-l{EBBI en un point
situé à 1.500 m en amont des chutes.
La piste de DAO Komu (14 km) part du .village de lI1..I\.YO' LEDDE
et rencontre le V.tAYO IillEBI au km 20 de I1'DOUH.t:.O.
Enfin, une piste de 3 km située su.r 10. rive droite du MAYO
LIGAN mène au MAYa lCEBBI au km 5 dB M'BOÜ~J~O.
. . .1· · ..
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II ;,.. CHOIX DES STil.TIOl'ilS HYDROLOGIQUDS DU COURftJJ.lT~-lJ.Illllli
1) Stati.ons sur le F;.:iYO-IC~:SJTI
Conj,r81e amont
Une première station s'impose aux envi~ons du mn 23 de
Ii'30UR~0, reconnu comrûe emplacement probable pOtU~ l'établissement
du bar-rage de régularisation. Le choix es t linüt6 pD..1" le fait que
le fU~YO-lCEBBI présente presque partout dfU~S cette réGion un lit
majeur important. Ainsi la pr0mière section pTospectûe au km 26,
c'est à dire à l'amont immédiat üe la 2ème zone de rapides s'est
avérée inacceptable, étant donné l'étendu-e du champ d'inondation
en hautes eaux par rapport à la sectinn du lit mineur. De plus,
son accès depuis la piste des chutes poserait V~~ problème ardu.
Par contre, la section reconnue au km 20, c'est à dire au
droit de la piste de DAO-KOmi1 convient pQrfaitomont à l'établisse-
ment d'une station hydrologique correcte. Les condLtions hydrauli-
ques offertes par cette s-ection s ont satisfaisantes.
Le lit mineur a une largeur de 50 n environ {profondeurs
3-4 ID et vitesses de l'ordre de 1,00 à l,50 m). La rive droite est
inondée en hautes eaux sur ISO m, toutefois les vitesses y sont
stûfisantes et la profondeur assez faible (0,80 - 1,00 m) pour que
cette parti€ de la section donne lieu à dos m0s1~Gs t~ès correctes.
D'après les indigènes, la rive gauche n'est pas inondée.
Un élément d'échelle a été posé provisoirement (haut~t~ 3,64 m le
24 - 10 - 60) .
Pour les jaugeages, il Serait intéressant d'équiper d'un
téléphéJ;'ique la partie de la section cor-reaponda..nt au lit mineur•.
Quant au limnigraphc, on sera vraisemblablement amoné à l'installer
sur la rive gauche. Au point de vue accès, l'entretien de la piste
do Yi.;~YO LEDDE sera à prévoir, ainsi que l'anlBl1.ageIllent des accès
pour la traversée de certains mayos. Si~1alons qu'il ost également
possible d'atteindre cotte station par le 1L\YO-~BBI depuis M'BOUR1~C
. . .1. . ·
- 18 -
Stc~~io~ de.coptrôle aux chutes
Etant donné la proximité de cotte station Q la précédente
son utilisation n'apparait pas à première VùC nécessnire. Toutefois,
ces stations étant équipées de limnigraphcs dont la ùVIée de fonc-
tionnement sera au mf.nimum d'un moLs 1 les r-i.squoc on cas de défail-
lance de ces appareils seront limités par l'em910i de deux "limni-
graphee dont les indications cor-r-eepondrrs.Lonb ,
Par ailleurs, cette station présBnto beaucoup d'intérêt du
fait de l'existence 200 ID à l'aval des chutes d'Ul~e section de
faible Largeur (20 m) présentant d'Cs -cond â H.one hydz-au.Ld.quce satis-
faisantes. Cette s-ection serait étalonnée avec d'Qut2.11.t plus de
::.)rôcision qu'elle se pr-ê t e très bien à. l ',installe.tion d'un télé-
phérique pour los mesures de débit. Pendant la saison sèche, ces
dev~ stations se contrôleraient mutuellement, les débits étant les
manos.
Enfin, pendant la saison des pluies, la confrontation des
observations permettrait de connaître 10s apports du r"if:,.YO-T.AIvI, l'
utilisation de ces apports n'étant pas excLue ~, p:L"iori du projet.
Il sera d'ailleurs vraisemblablement possible de déterminer par
comparaison des diagrammes des deux stations le liruligraphe du
IlAYO-Tl'J1.
1a plupart de ces affluents s~ront équipés d'échelles à
naxima. 1e contrôle de ces échelles ne prôs~ntc pns de difficultés




- TROISIEIIT:: PARTIE -
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Le débit aux chutes résulte de la composition du débit de
MtBOURl~O et du débit des affluents situés entre lI'BOURAO et les
chutes. Ces débits ont des caractères très Lif~é:;,"cnts.
DEBITS A M'BOUPJlO
-.....-..- .
Les lacs TOUBOURIS reçoivent de Juin ~ Octobre les apports
du bassin versant et du I5 Septembre à la fin Octobre les déverse-
ments du LOGONE, nont l'importance est liée h la Cl~e de cette ri-
vière. Le niveau des Lacs croît régulièrement et attèint son maxi-
num vers fin Octobre, d€but Novembre.
On enz-egf.s tre à ~~,BOUItAO un débit qui témoigne du rele ré-
gu~arisateur très important joué par les lacs TOlfBODrrIS, puisque
la restitution s'effcctu€ jusqu'en Février-Mars. Ln crue à MIBOURAO






le 10 Septombre I960
le 25 Octobre
DJŒI.T3. DES AFFLUENTS ENTRE M' BOURAO ET_ EilS cJmJIl~
Les apports des affluents entre M'BOU?w~O ct les chutes
constituent illl facteur inportant du débit aux chutes pendant la
saison pluvieuse.




Le régime de cos affluents dont les B.V. ont des superfi-
cies comprises entre quelques km2 et 220 lŒ12 (Ii~YO-T.~1) s'apparen-
te nu régime dos mayos du Nord Cl~ŒROUN, car~ctérisés par des
crues violentes conduisant à des débits spécifiques de pointe éle-
vés et des coefficients de ru.issell€ment iill~o~tants pouvant at-
-Geindre pour les très fortes précipitations des valc~~s de 20 à
. 30 %. En Septembre, on observait après tU1C tornade un débit de
15 m3/s,au radier du MAYO 1IGIJ1 (B.V. = 44 km2),cc qui est loin
de constituor une va.Leur-. maxâmum et 35 è. 40 83/8 au Ï"1'lYO GANPLE à
r1'BOUPJ:..O (superficie: 140 kmz}, L'ordre do GI'2.l1c1:cu.r du débit cor-
r eepondanb à l' ensenb.Le des affluents peut donc [':~tcindre au to-
tal plusieurs centaines de m3/s, ordre de grruldeltr qui n'a rien
de comparable avec celui du débit à r-î'BOURl':.O. Nobona qu'il s'opè-
re un certain amortissement des crues dû au pouvoir de rétention
du lit raajeur du IIU:..YO-KJJBBI entre ~l'B0U11AO ct les chutes.
Il en résul tG aux chutes Gj~UTHIOT un d ébd t extrêmement
variable de Juin à Octobre forné de la suporposition d'~ débit
de base qui croît réGUlièrement »cndant -cette période et du débit
dos ~ffluents du cou.rsinfériour.
Les moyens mis h notre disposition no ponnottaient pas
d'effectuer de j~ugeages aux chutes et les débits ont été estimés
par comparaison aux débits mesurés à M'BOUP~\O.
Le 7 Septembre, dans l'après-nidi, après lUle période do
43 heures sans précipitation, on observait O~1X chutes un débit
voisin du débit de base. Il a été estlilé à 50 m3/s, le débit à
M'BOUPJ~O représontant ce débit de base, ~tent de 40 m3/s le ID
Septembre.
Le 8 Septembre, au matin, à la suite dfune tornade surve-
nue la veille entre 19 heures et 21 heures, le niveau du ~~YO­
IUjEBI avait monté environ d'un mètre à l'2Bont irilinédiat des chutes.
llil a pu estimer à 100 m3/s le débit correspondmlt, en comparant cc
nivG2~t à celui atteint fin Octobre, date à laquelle le débit aux
chutes s'identifie au débit mesuré à M1DOITrJ~O •
.../ ...
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Le 9 Septembre, le niveau aux chutes avait presque repris
sa, valeur de base. Ainsi la durée de ruissellement de l'ensemble
êtes affluents entre 11' BOUR/I.O et les chutes, correspondant à une
tornade isolée ayant duré 2 heures serait de 36 hc~"cs environ.
En ce qui concerne les PRE, de nombr()ux délaissés de crues
ont été observés. Ils indiquent que les PIIDso situent à ) m au-
dessus du plan d'eau do fin Octobre. A cette date, les précipita-
tions étant terminées depuis plus d'un mois, 0:1 peut considérer
que le débit ~ux chutes est égal à ~elui mesuré Ù M'BOUR1~O.
Toutefois, il est difficile ne connaissant pas le profil
de la section dont on a pu seulement noter ln largeur (I5 m),
avancer, même très approximativement, une valeur du débit corres-
pondant à ces PIlE.
